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Introduction

Le huitieme numero de "recherche ethique" est un livre ecrit par des femmes
pour qui (oppression des femmes et leur emergence propre dans une societe
nouvelle sont une question d'ethique . L'inferiorite socio-economique, la
violence physique et 1'exploitation sexuelle qui s'y rattachent y sont en effet
considerees comme injustifiables et signes d'un developpement social et moral
bloque . Et 1'Eglise meme refuse 1'egalite des femmes .

Les analyses diverses de 1'ensemble des dimensions fondamentales de "la
condition feminine" - telles la pauvrete, une sexualite reprimee, la
medicalisation, des rapports stereotypes, une ecole et une justice sexistes - ,
empruntent aux divers courants du feminisme. Les collaboratrices
expliquent et revendiquent en termes tantot d'egalite, tantot de
reappropriation, tantot de mutation. Toutes s'accordent sur la necessite des
changements profonds dans la vie individuelle et collective des femmes, et sur
1'idee que ces changements sont la condition meme non seulement du
"developpement" mais de la "survie" meme de la societe industrielle
avancee .

Comme 1'affirme Monique Dumais dans 1'introduction, "il s'agit d'un
changementradical et beaucoup plus que quelques reformes accordees ici et la"
(p . 11) . Le Mouvement des femmes est le plus important de notre epoque, celui,
selon Danielle Lafontaine, "qui est le plus intimement lie a 1'avenir de nos
societes" (p . 27) et il ne disparaitra pas (p . 38) . Les pages les plus politiques du
livre interrogent les strategies et les voies du militantisme, leur institution-
nalisation et leur recuperation. Le livre se veut une entreprise de decodage et de
questionnement du vecu des femmes et des structures qui compromettent leur
devenir et leur creativite, il se veut aussi 1'expression des malaises et des
recherches des feministes .

Monique Dumais nous introduit dans ce cheminement collectif:
Nous en sommes a cerner les ambiguites de nos revendi-
cations presentes, les recuperations toujours possibles, les
compromissions qui sont plus ou moins strategiques (p . 14)

Reflexion faite, il y a pour les femmes d'aujourd'hui, de demain, telles des sages-
femmes, "une existence a creer" . Cette tache s'avere hardie . En effet, "comment



se fait-on entendre quand on n'a pas le pouvoir?" (p . 15) .-Selon 1'esprit de
D'Eaubonne, les divers chapitres situent le Mouvement des femmes dans
1'avenement d'une mutation de 1'humanite . Selon Dumais, il faut:

. . . laissersurgirun ethos circonscrit, tenu cache, presque tu, ( . .
.) lui donner la possibilite d'emerger dans sa concretude, avec
sa vitalite, des perspectives d'avenir social selon son propre
souffle inspirateur et actif (p . 17)

1 . Pour une action reflechie . . .

Les devenirs de femmes, tel un mouvement profond, revetent la forme d'une
revolte contre Pordre etabli, contre un ordre soi-disant legitime . Its se fondent
dans la contestation globale d'un developpement social "fonde sur la
domination, 1'exploitation, le pillage etla destruction" (p . 27) . Le mouvement des
femmes est le refus, selon 1'expression de Danielle Lafontaine, d'une croissance
des uns aux depens des autres, le refus de :

Ainsi ;
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. . . 1'aneantissement de la creativite de la plus grande partie des
ressources humaines dontonprefera longtemps n'extraire que
la simple force de travail (p . 23)

et cela, au profit des hommes . 11 ne s'agit plus d'une simple crise a gerer ; il s'agit
de sortir d'un monde fonde sur 1'etat de guerre et l'imperialisme destructeurpour
arriver a "une economie de paix" oiu les rapports de domination seront
inexistants . 11 semble que la seule alternative a la guerre, mieux, a
1'extermination, ce soit le mouvement des femmes vers une revolution sociale
(p. 28) .

Le mouvementselon 1'analyse de Lafontaine, est celui du groupe femme qui
se pose comme tel face a 1'Etat, et qui se situe dans la crise des normes et
structures de notre societe . Il a emerge au cours des annees soixante et soixante
dix dans le contexte de transformation du systeme economique et du
developpement de la technologie. Progressivement, la separation de la sphere
privee de- la reproduction et de la sphere publique est devenue de moins en
moins justifiable et rationnelle (p . 27) . Le malaise des femmes est la, il est issu
des tensions entre le monde male de la production et celui, au "feminin", de la
reproduction . Tension d'autant plus aigue qu'il ne s'agit deja plus aujourd'hui de
s'assurer qu'on peut produire mais de savoir ce qu'on va produire et pour qui (p .
26) .

Que les femmes en aient conscience ou non, le devenir meme
de nos societes les implique comme groupe . Les femmes
occupent structurellement, historiquement, tout un champ
dont le developpement pesera lourd sur 1'organisation des
societes de demain . (p . 27)
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Des conditions historiques nouvelles ont engendre une combativite nouvelle
des femmes . Cependant, la misere ressentie des femmes et le desir de liberation
n'entrainent pas de soi la transformation sociale . Si le mouvement des femmes
implique a 1'origine une "conscience meme floue" des rapports dominants-
dominees, les devenirs de femmes s'alimentent a la "reflexivite" sur
(oppression, au refus des contraintes et a l'organisation militante (p . 31) .

Les taches d'analyse, d'explication et d'orientation de faction politique des
femmes importent d'autantplus que, face a fEtat, l'autonomie de cette action est
vue comme deviante, donc a coopter, a recuperer. Les groupes de femmes se
trouvent dans une situation contradictoire face a fEtat: subversifs, demunis, ils
en viennent a recourir a une reconnaissance officielle . Celle-ci implique alors
une negociation oiu le "desirable" se reduit au "possible", c'est-a-dire au
"legitime" (p. 35) . Surtout sous "le spectre de la crise", ou celui des "ennemis
exterieurs" . Dans le contexte de fEtat vu par 1'opinion comme "en difficulte lui-
meme", comme le souligne Lafontaine, les luttes des femmes deviennent
facilement impopulaires, et, dans la realite, plus sporadiques . "Le processus
d'institutionnalisation des revendications des femmes . . . porte un dur coup aux
organisations du Mouvement" (p . 37) . Selon Danielle Lafontaine, des gains
subsistent et, surtout, la resistance continue d'emerger. Elle s'exprime dans une
alliance avec les plus demunis, dans une politisation de la vie quotidienne dans
la sphere du prive . Les devenirs de femmes exigeront toutefois une orientation
de ces niveaux de lutte que rien n'annonce .

Est-il encore trop tot? L'analyse de Jocelyne Saint-Arnaud Beauchamp sur
l'idee et (impact d'une pretendue "nature feminine" montre qu'encore et
toujours, les stereotypes sexuels sont pris comme guides de la personnalite
ideale . En effet :

. . . pour beaucoup de gens, le decodage des roles codes selon
le sexe, meme s'ils n'ont aucun rapport avec ferotisme et la
reproduction, est insoutenable . Its croient leur identite
menace . (p . 46)

Comme si les femmes en etaient encore a se remettre du passe, a le reinterpreter,
a chercher le moyen de se retrouver . C'est la position de Micheline Dumont-
Johnson . Les femmes ont a decouvrir leur memoire, a poser leurs questions a
leur propre passe, comme pour decouvrir "une solidarite jusqu'ici ignoree" (p.
53) . En ce sens, refaire fhistoire des femmes, c'est s'engager dans un "projet
militant" (p . 63), c'est s'opposer concretement a toute forme de recuperation du
discours des femmes . Et la encore, il reste a trouver une. nouvelle base ou les
femmes partagent une existence historique (p . 58) .

Occuper 1'espace, l'ideologie et le temps, les reformuler pour s'y retrouver, s'y
defendre et s'imposer, telles sont les conditions generales des devenirs de femme .
Ces devenirs font figure d'invention . Celle-ci, on peut le penser, jaillit de
1'analyse des donnees particulieres, et de leur neutralisation . C'est 1'objet de la
deuxieme partie de l'ouvrage .
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2. . . . dans des interventions specifiques

L'education sexiste fait 1'objet de deux chapitres . Dans son analyse de
(education morale que 1'on donne actuellement aux jeunes, Anita Caron retient
que non seulement on y renforce les stereotypes sexuels mais que les
dimensions sociales et politiques sont absentes des programmes . Aucune
reference nest faite a la societe patriarcale et capitaliste (p . 72) . Il est pourtant
necessaire et urgent que 1'ecole et les programmes de formation morale en
particulier, apportent "leur contribution specifique a la production de modeles
differents et A 1'avenement de nouvelles valeurs" (p . 74) .

Dans son etude sur les representations des rapports hommes-femmes chez
les adolescents quebecois, Huguette Dagenais nous confirme que les jeunes ne
contestent guere le modele traditionnel . Its repetent ce qu'ils ont vu dans la
famille, ce qui a ete repete ad nauseam A 1'ecole, dans les medias et par la
publicite . Selon Dagenais, il est encore trop tot pour voir les effets des luttes
feministes, il faudra "attendre" une autre generation (p . 165) . Cela dit, il est
urgent de changer le systeme d'education depuis la maternelle jusqu'A
1'Universite et de reorienter la formation des maitres (sic) . Les consequences de
1'education scolaire actuelle montrent A quel point il est essentiel d'agir la ou
s'effectue "la transmission de 1'ideologie dominante" (p . 166) .

Face A la morale catholique et au sein de fEglise romaine, la discrimination
des femmes a de vieilles et fortes racines et elle se perpetue . La reflexion ethico-
theologique de Louise Melangon sur 1'avortement montre avec assurance
comment, contrairement a ce que persistent A pretendre les moralistes
traditionnels, une interruption volontaire de grossesse dans une situation de
conflit entre des vies humaines et de souci de qualite de la vie, est le lieu d'un
cheminement d'autonomie et de responsabilite morales . Cette question s'inscrit
au coeur du Mouvement de liberation des femmes, de la transformation des
rapports sociaux et de sexes .

En effet, il faut apprendre de la problematique des femmes face a une
grossesse non desiree, face a leur refus du corps comme destin, face a leurrefus
que les institutions patriarcales decident a leur place, face A leur refus de toute
exploitation sexuelle (p . 92) que les femmes veulent exercer leur autonomie,
actualiser leur valeur face a la vie, defendre le droit aussi de ne pas procreer,
affirmer toute leur dignite . Comme co-creatrices de la vie, les femmes aiment la
vie . Toutefois "1'amour de la vie", cela se vit dans la vie quotidienne et celle-ci est -
inevitablement faite de conflits et de contradictions (p . 99) . Ainsi, les femmes
entendent faire leur choix et non le laisser a la medecine, la psychologie ou la
religion.

Dans le meme esprit, Jocelyne Talbot invite les lectrices a reapproprier leur
corps face au pouvoir medical qui s'est arroge le droit de definir la sante
physique et mentale des femmes, leur sexualite, qui possede le droit de definir
aussi ce qui est prescriptible et qui garde le pouvoir de prescrire (p . 108) . il y a
une medecine a guerir, un pouvoir medical A demystifier . . . et des femmes a
eduquer A 1'auto-sante (p . 109) .

Quant aux droits des femmes dans 1'Eglise, les reflexions de Marie Gratton-
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Boucher laissent voir 1'inconsistance, dans cette institution, entre une egalite
toute theorique et la pratique d'une inegalite oiu regne "la bonne conscience des
defenseurs de droits etdes detenteurs du pouvoir" (p . 132) . Certainement 1'Eglise
a ecope de la civilisation. Il West pas sur qu'elle la sauve! Au Quebec, des
eveques n'etaient guere favorables au droit de vote des femmes . Si Jesus etait
revolutionnaire, cela a tourne court ; il suffit de mentionner Saint Paul et les
Peres de 1'Eglise dans 1'ensemble . L'Eglise contemporaine refuse les femmes
dans son gouvernement et ses fonctions sacrees par pure discrimination
sexuelle (p . 139) . Or, cette "mise A 1'ecart des femmes" est impossible a justifier
de nos jours (p . 140) . Celibataires, mariees ou religieuses, les femmes dans
1'Eglise sont "toutes egales dans leur inegalite" (p . 144)! affirme Gratton-
Boucher. 11 y aura des mentalites A y changer, puis les lois et les structures .

La presence et 1'intervention des femmes dans la vie economique
constituent un autre des chapitres difficiles de la situation des femmes . Elles ont
toujours travaille, nous dit Francine Fournier, elles ont toujours un statut
inferieur comme travailleuses, salariees ou non . Ghettoisees de toute maniere, il
convient de promouvoir des programmes d'action positive afin de s'attaquer A la
discrimination systematique et obtenir 1'egalite non seulement des chances
mais des resultats (p . 119) . Dans un meme souffle, le temoignage de Monique
Vesina-Parent rappelle la vie occcultee des Quebecoises actives d'hier et invite
les femmes A 1'engagement A la cause d'une societe differente (p . 123-130) .

Dans le contexte du devenir des femmes que deplie ce cahier de recherche
ethique, il y avait lieu de questionner le discours des femmes sur leur sexualite .
Micheline Carrier y voit un "balbutiement" (p . 77) . Les hommes, pour leur part,
parlent "fesses", et du pape au pornocrate, on prone une "mise en tutelle du
corps feminin sexue", on affiche le meme mepris de la sexualite feminine (p . 79) .
Les femmes, elle, "se decouvrent toujours en quete de la meme plenitude dans
leur vie amoureuse" (p . 80), et plusieurs preferent se taire. 11 y a IA une sorte de
boite de Pandore, la crainte de devoir reviser 1'ensemble des relations humaines
vecues avec ses partenaires (p . 80) . Les femmes qui vivent une sexualite en
dehors des schemas imposes hesitent A parler, elles restent sensibles aux
"jugements" . Beaucoup de femmes achetent la paix par le silence, y fuient, y
cachent leur hostilite, leur deception et, meme, leur culpabilite apprise . Il reste
"tragique" que la plupart des femmes "hesitent a denoncer une sexualite
bafouee, deformee, niee, parfois meme par leurs partenaires" (p . 82) .

Que faire? Que faire contre un discours masculin qui occupe toutes "les
ondes" sur ce terrain et qui "souvent", "se confond avec le discours
pornographique" (p . 84)? Les femmes devront"tenir leur propre discours, refuser
qu'on le filtre ou qu'on le recupere."

Il fallait le rappeler, la condition des femmes estcelle d'etres enfermees dans
un triangle dont les cotes sont solidement articules : la dependance
economique, la violence physique et 1'exploitation sexuelle . Comme 1'affirme
Carrier:
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. . . c'est le corps sexue des femmes qui constitue le veritable
probleme dans les rapports humains, un corps qu'on veut
controler parce qu'on le craint, parce qu'on a peur de sa
puissance, de son pouvoir de donner la vie (p . 85) .

Carrier reprend 1'idee majeure de cet ouvrage collectif: la societe ne se
transformera que parallelement a la sortie des femmes de cette cage
triangulaire .

Conclusion

"Reflechir ethiquement sur la condition actuelle des femmes" (p . 9), tel etait le
projet de Devenirs defemmes . On ne peut que reconnaitre 1'a propos d'une telle
demarche et souhaiter une suite a un projet si bien amorce. La qualite de la
reflexion theorique s'allie dans 1'ensemble a un langage facile d'acces et qui sait
demeurer proche des donnees de la vie concrete des femmes d'aujourd'hui . Cet
ouvrage est un outil stimulant pour la reflexion . L'articulation des themes
particuliers de la condition des femmes aurait, dans la deuxieme partie, gagne a
etre plus rigoureuse et explicite. Certains aspects, celui de 1'education, de la
pauvrete, auraient dfu etre traites de fai;on plus drue . On peut aussi regretter que,
dans une demarche de reflexion ethique, la violence physique et 1'exploitation
sexuelle n'aient pas ete davantage analysees .

Enfin, devant cet ouvrage comme devant bon nombre d'etudes feministes
actuelles, on risque de devenir impatiente face a l'insuffisance des strategies
concretes, voire a leur absence, visant a actualiser la transformation des
mentalites, des regles et des structures de 1'arrangement phallocratique . Les
phases du decodage, de 1'explication, de la reaction et de 1'orientation en
appellent une autre, parallele, celle de la creativite, de l'invention, du savoir-
faire qui precisement garantissent la mise en action du projet ethico-politique
des femmes, celui d'une humanite ou la non-violence et, par suite, la gratuite
permettront 1'epanouissement de toutes les collectivites .

L'Universite du Quebec a Hull
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